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Résumé : 

L’utilisation des huiles essentielles des plantes 

aromatiques et médicinales remonte à des 

milliers d’années. Elles ont été utilisées dans 

différents domaines à travers le monde en 

raison de leurs propriétés thérapeutiques 

diverses. Cette étude avait pour objectif 

l’évaluation de l’activité antifongique de 

l’huile essentielle (HE) de Bupleurum 

spinosum L. Pour cela, nous  avons réalisé une 

étude botanique et histo-anatomique sur les 

différentes parties de la plante (feuille, tige, 

racine) suivie d’une extraction de son huile 

essentielle par  hydrodistillation via un appareil 

de type Clevenger. L’évaluation de l’activité 

antifongique de cette huile essentielle vis-à-vis 

de cinq espèces fongiques : Candida albicans, 

Aspergillus niger, Cryptococcus neoformans, 

Trichosporon sp et Penicillium sp a été réalisée 

par la détermination du diamètre d’inhibition 

(diffusion sur milieu solide), de la 

concentration minimale inhibitrice (CMI) par 

micro-dilution sur microplaque et de la 

concentration minimale fongicide (CMF). 

D’après les résultats obtenus, les caractères 

morphologiques et histo-anatomiques de B. 

spinosum étaient similaires à ceux de la famille 

des Apiaceae. Le rendement de la plante en 

huile   essentielle était de 0.06% (ml/g), 

beaucoup plus faible que ceux des autres 

espèces du genre Bupleurum. Les CMI et les 

CMF ont été déterminées et les résultats ont 

clairement montré une activité antifongique 

contre ces espèces, avec des diamètres 

d’inhibitions qui confirment le potentiel de 

cette plante en tant que source prometteuse de 

nouvelles thérapies antifongiques. 

Cryptococcus neoformans a été la plus sensible 

vis-à-vis de l’huile essentielle. 

 

Mots clés : Bupleurum spinosum L. ; 

Hydrodistillation ; Huile essentielle ; Activité 

antifongique ; Concentration Minimale 

Inhibitrice (CMI) ; Concentration    Minimale 

Fongicide (CMF). 

Abstract: 

The use of essential oils from aromatic and 

medicinal plants goes back thousands of years. 

They have been used in various fields 

throughout the world for their diverse 

therapeutic properties. The aim of this study 

was to evaluate the antifungal activity of the 

essential oil of Bupleurum spinosum L. To do 

this, we carried out botanical and histo- 

anatomical studies on the different parts of the 

plant (leaf, stem, root), followed by extraction 

of its essential oil by hydrodistillation using a 

Clevenger-type apparatus. The evaluation of 

the antifungal activity of this essential oil 

against five fungal species: Candida albicans, 

Aspergillus niger, Cryptococcus neoformans, 

Trichosporon sp and Penicillium sp was 

assessed by determining inhibition diameter 

(dilution on solid medium), the minimum 

inhibitory concentration (MIC) by micro-

dilution on microplate and the minimum 

fungicidal concentration (MFC). According to 

the results obtained, the morphological and 

histo-anatomical characters of B. spinosum 

were similar to those of the Apiaceae family. 

The plant’s yield of essential oil was 0.06% 

(ml/g), much lower than that of other 

Bupleurum species. The MICs and the MFCs 

were determined, and the results clearly 

showed antifungal activity against these 

species, with inhibition diameters that confirm 

the potential of this plant as a promising source 

of antifungal compounds and new antifungal 

therapies. Cryptococcus neoformans was the 

most sensitive to the essential oil. 
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1- Introduction  

 

L’Algérie est l’un des pays les plus riches en ressources végétales et sa situation géographique 

stratégique lui confère une flore très diversifiée décrivant 3139 espèces végétales (1).   La famille des 

Apiaceae est l’une des familles les plus importantes des plantes à fleurs, représentant la très grande 

majorité de l’ordre des Apiales (2). C’est une famille de plantes Dicotylédones relativement 

homogène, caractérisée notamment par son inflorescence typique ; l’ombelle (3). En Algérie, elle est 

représentée par 55 genres dont fait partie le genre Bupleurum (Buplèvre) qui tire son origine du grec 

“bous” voulant dire bœuf et pleuron, ou plèvre, qui fait allusion à la consistance assez coriace des 

feuilles (1). Ce genre comprend environ 200 espèces répandues dans les régions semi-tropicales de 

l’hémisphère nord (Europe, Asie et Afrique du nord) et en particulier dans les régions 

méditerranéennes (4). En Algérie, ce genre est représenté par quatorze espèces dont cinq sont 

endémiques (B. oligactis Boiss., B. balanasae Boiss., B. atlanticum Murb., B. plantagineum Desf. et 

B. montanum Coss.) (5).  

La plupart des espèces de Bupleurum sont riches en métabolites secondaires ce qui explique leur 

utilisation traditionnelle datant de 2000 ans en Chine, pour le traitement de diverses maladies (la 

grippe, la malaria, l’hépatite, etc.) (4,6). Des investigations scientifiques réalisées sur plusieurs 

espèces du genre Bupleurum ont  permis de mettre en évidence l’efficacité des   huiles essentielles (HE) 

extraites de ces plantes. Les HEs sont définies comme étant des produits odorants, généralement de 

composition complexe, obtenus à partir d’une matière première végétale botaniquement définie, soit 

par entraînement par la vapeur d’eau, soit par distillation sèche ou par un procédé mécanique 

approprié sans chauffage (7).  

Les recherches scientifiques  ont rapporté que les HEs extraites des différentes espèces de Bupleurum 

sont douées d’activités thérapeutiques diverses : cytotoxique, anti-inflammatoire, antiproliférative, 

hépato- protectrice, antibactérienne et antifongique (3–6,8,9). L’activité antifongique a un intérêt 

particulier vue le grand nombre d’affections fongiques chez l’homme (10). L’incidence des mycoses 

augmente et l’on recense actuellement environ 1500 000 morts liés à ces infections chaque année 

dans le monde (11). Près de 90% des mycoses humaines sont provoquées par des espèces appartenant 

aux genres Aspergillus, Candida, Epidermophyton, Microsporum et Trichophyton (12). En raison de 

la multiplication du nombre de patients fragiles (multi-opérés, immunodéprimés, etc.), des problèmes 

de résistance de certaines souches aux médicaments usuels et de la cytotoxicité des antifongiques 

systémiques, la recherche de nouveaux antifongiques s’est avérée nécessaire et s’est orientée vers les 



4 
 

molécules bioactives extraites de plantes médicinales et aromatiques (13). 

Bupleurum spinosum L. (nom vernaculaire : Buplèvre épineux, Tafa en kabyle ou Choubreq en arabe) 

est une plante aromatique, appartenant à la famille des Apiaceae. C’est un buisson en coussinet, à 

tiges ligneuses et fortement épineuses, à feuilles entières et lancéolées, avec des ombelles composées.  

En Algérie, l’espèce pousse sur les rocailles, dans les                    moyennes et hautes montagnes. Elle est assez 

commune dans les hauts plateaux et l’Atlas saharien mais rare sur les hautes montagnes du Tell (1,14). 

L’utilisation traditionnelle en Algérie de cette plante n’a pas été recensée et l’huile essentielle de 

Bupleurum spinosum L. à la différence des autres espèces du genre Bupleurum n’a jamais fait l’objet 

d’investigations scientifiques. 

 L’objectif de notre étude consiste en une valorisation de la flore Algérienne et de l’huile essentielle 

extraite de Bupleurum spinosum L. et une évaluation de son éventuelle activité antifongique pour la 

première fois. 

Dans ce travail nous avons effectué l’étude des caractéristiques morphologiques et histo-anatomiques 

de Bupleurum spinosum L., l’ extraction  de l’huile essentielle de cette plante ainsi que l’étude de ses 

caractéristiques organoleptiques , la détermination de son rendement et de son indice de réfraction, la 

réalisation de l’antifongigramme, la détermination de la CMI et de la CMF. 
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2- Matériel et méthode  

2.1. Récolte du matériel végétal  

La plante Bupleurum spinosum L. a été récoltée dans les montagnes de Djurdjura à la station de col 

de Tirourda (Algérie) en décembre 2022 et mars 2023 à une altitude de 1750 mètres une longitude de 

4°20’57’3’’E et une latitude de 36°28’20’7’’N (15) par Pr Dahmoune (Maitre de Conférences A en 

Botanique Médicale et Cryptogamie à la Faculté de Médecine, UMMTO). La plante entière (tige, 

feuille, racine) a été nettoyée, séchée et conservée à l’abri de la lumière dans des conditions optimales. 

2.2. Etude botanique  

Etude morphologique  

Une étude morphologique de la plante (feuille, tige et racine) a été réalisée à l’œil nu et à la loupe 

binoculaire.  

Etude histo-anatomique  

Des coupes histologiques des différentes parties de la plante ont été réalisées par la technique de 

double coloration (vert de méthyle- rouge Congo) (16,17). Les colorants permettent par leurs affinités 

différentielles de caractériser les tissus qui les constituent : les parois lignifiées sont colorées en vert 

et en bleu, les parois cellulosiques en rose, les parois cutinisées en jaune-verdâtre, les parois 

subérifiées en marron. Les coupes ont été observées au microscope optique en utilisant des 

grossissements adaptés (15). 

 

2.3. Extraction de l’huile essentielle   

L’extraction de l’huile essentielle à partir des différentes parties de la plante (feuille, tige, racine) a 

été effectuée en suivant le principe d’hydrodistillation par entrainement à la vapeur d’eau à l’aide 

d’un appareil de type Clevenger (18,19). Une quantité de 50g de la plante sèche a été mise dans un 

ballon à fond rond, additionnée de 200 ml d’eau distillée et quelques morceaux de pierre ponce 

(servant à réguler l’ébullition). L’ensemble a été mis à ébullition pendant 03 heures, dans un chauffe-

ballon relié à un réfrigérateur pour assurer la condensation de l’huile essentielle obtenue. Nous avons 

conservé cette dernière dans des flacons ambrés, à l’abri de la lumière à 4C° (8,20). Nous avons utilisé 

une quantité totale de 2.5kg de plante sèche dans ce processus d’extraction. 
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Calcul du rendement de l’extraction 

Le rendement en huile essentielle est le rapport entre le volume en huile extraite en (millilitre) et la 

masse de la plante sèche. Il est exprimé en pourcentage selon la formule Suivante :(28,29) 

Rendement d’extraction (%) =(quantité d’huile essentielle obtenue / poids de la plante utilisée)X100 

Le rendement d’extraction de l’huile essentielle de la plante a été déterminé à partir d’un échantillon 

de 2.5kg de plante. 

2.4. Détermination de l’indice de réfraction de l’huile essentielle  

La méthode décrite par l’association Française de normalisation (AFNOR) a été appliquée (AFNOR, 

2000). Elle consiste à mettre (02) à (03) gouttes d’huile essentielle sur le prisme du réfractomètre 

d’Abbe et lire l’indice de réfraction à l’aide de l’oculaire à 20℃ (21).  

2.5 Evaluation de l’activité antifongique 

2.5.1 Méthode utilisée 

L’activité antifongique a été déterminée par la méthode de diffusion sur un milieu solide (8).   Le 

principe de cette méthode repose sur la diffusion de l’huile essentielle sur une gélose déjà ensemencée 

par un champignon. 

2.5.2 Origine et choix des souches fongiques 

L’activité antifongique a été étudiée vis-à- vis de cinq (05) espèces fongiques : 

Candida albicans ; Trichosporon sp ; Cryptococcus neoformans ; Penicillium sp ; Aspergillus niger. 

Ces espèces sont des souches pathogènes isolées des malades et ont été fournies par le Laboratoire 

de Parasitologie du CHU Nedir Mohammed de Tizi-Ouzou. 

2.5.3 Choix des milieux de culture 

Le milieu de culture utilisé pour la préculture et l’ensemencement était le sabouraud/chloramphénicol 

(SC) (8,22). 

2.5.4 Préparation des précultures  

Nous avons prélevé quelques colonies de souches conservées et réalisé des précultures sur sabouraud/     

chloramphénicol. L’incubation des précultures a été faite à une température de 30°C à 35°C (Candida 

albicans, Aspergillus niger, Penicillium sp, Trichosporon sp) et à 37°C (Cryptococcus neoformans) 

pendant 48h à 72h (8,22–24). 
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2.5.5 Réalisation de l’antifongigramme 

Nous avons préparé des suspensions fongiques dans l’eau physiologique stérile à 0.9% en respectant 

la turbidité de 0.5 MF (McFarland) à partir des précultures (25). L’ensemencement des suspensions 

fongiques a été effectué sur les boites de pétri contenant de la gélose sabouraud/chloramphénicol à 

l’aide d’un écouvillon qui a été imbibé de la suspension et l’excès du liquide a été éliminé par rotation 

de l’écouvillon sur les parois du tube. Des stries serrées ont été réalisées à trois reprises sur la totalité 

de la surface de la gélose en faisant tourner la boite d’un angle de 60°. Nous avons préparé deux 

solutions d’antifongiques de référence dans du Diméthylsulfoxyde (DMSO) : voriconazole 

(5.12mg/ml) utilisé pour Aspergillus niger, Penicillium sp, Cryptococcus neoformans et 

sertaconazole (5.12mg/ml) utilisé pour Candida albicans, Tricosporon sp. Trois disques de 6mm de 

diamètre ont été déposés à la surface de la gélose imbibés de 20µl de l’huile essentielle pure, 20µl de 

DMSO comme témoin négatif et 20µl de voriconazole ou sertaconazole comme témoin positif. Les 

boites ont été incubées à 35°C (pour Candida albicans, Aspergillus niger, Penicillum sp, 

Trichosporon sp) et à 37°c (pour le Cryptococcus neoformans.) pendant 48h (8,15,23). 

La lecture des résultats est assurée par la mesure du diamètre de la zone d’inhibition en (mm) à           

l’aide d’un pied à coulisse. 

2.5.6 Détermination de la concentration minimale inhibitrice (CMI) 

La CMI de l'huile essentielle a été déterminée par la méthode de microdilution (8,22–25) dans des 

microplaques de 96 puits composées de huit séries identifiées de A à H, chacune comportant douze 

puits. La résazurine a été utilisée comme indicateur coloré d’oxydo-réduction, avec une couleur bleue 

qui vire vers le rose en présence d’une croissance fongique (8,15,27). Les dilutions de l’huile 

essentielle et en antifongiques ont été préparées dans du DMSO. Les concentrations en huile 

essentielle employées, étaient de 20 µl/ml pour Cryptococcus neoformans et 80 µl/ml pour le reste 

des espèces. Des solutions antifongiques de voriconazole et de sertaconazole ont été utilisées à des 

concentrations respectives de 1mg/ml et 5.15mg/ml. Des précultures ont été utilisées pour préparer 

la suspension cellulaire ajustée à 1-2 X 103 cellules/ml pour les levures et 1-2 X 104  cellules/ml 

pour les champignons filamenteux (24). La solution de résazurine a été préparée à une concentration 

de 6,76mg/ml. 100µl du bouillon sabouraud/chloramphénicol a été déposé dans chaque puit de la 

microplaque, 100µl de l’huile essentielle ont été additionnés au premier puit afin de réaliser des 

dilutions en demi pour obtenir des concentrations allant de 20 µl /ml à 0 ,0095 µl /ml pour 

Cryptococcus neoformans et de 80 µl /ml à 0,039 µl/ml pour le reste des espèces. 10 µl de résazurine 

et 10 µl de la suspension fongique ont été additionnée respectivement pour chaque puit de la 

microplaque. Pour les antifongiques, la CMI a été déterminée suivant le même protocole. Des témoins 
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positifs (bouillon sabouraud/chloramphénicol + résazurine + voriconazole ou sertaconazole +   

suspension fongique), négatifs (bouillon sabouraud/chloramphénicol + résazurine + suspension 

fongique) et de stérilité (bouillon sabouraud/chloramphénicol et résazurine) ont été lancés en parallèle 

pour chaque espèce fongique.  

La microplaque a été scellée et incubée à 35℃ pour Candida albicans, Aspergillus niger, Penicillium 

sp, Trichosporon sp et 37℃ pour Cryptococcus neoformans pendant 48h à 72h. La concentration 

minimale inhibitrice (CMI) est la plus faible concentration d’huile essentielle qui inhibe 

complètement la croissance fongique et qui correspond au dernier puit qui n’a pas changé de couleur. 

Les différentes étapes de la réalisation de la CMI sont représentées dans la figure 01. 

 

Figure 01 : Schéma représentant les étapes de la réalisation de la CMI 

 

 

2.5.7 Détermination de la concentration minimale fongicide (CMF) 

La concentration minimale fongicide a été déterminée par la mise des contenus prélevés sur les  puits 

sans croissance fongique sur milieu sabouraud /chloramphénicol , les cultures ont été incubées à 35℃ 

pendant 72h. La CMF c’est la concentration la plus faible de l’huile essentielle n'entrainant aucune 

croissance sur la gélose (25,26)                                           

 

 

 

                                                             

    

           

       

 

 

 

                                                     

                              

 

 

 

100 µl du bouillon SC 10 µl suspension fongique + 10 µl Résazurine 

Dilution 1/2 

+ Stérilité 

Témoins 

(5.15mg/ml) 

 _ 
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3. Résultats  

3.1 Etude botanique 

Etude morphologique 

Bupleurum spinosum L. (B. spinosum) se présente sous forme d’un buisson en coussinet comme 

illustrée dans la figure02, à tiges très ramifiées ligneuses à la base, à rameaux fortement épineux. Les 

feuilles sont coriaces, entières de couleur vert-gris, longues de 3 à 5 cm, lancéolées, à nervation 

parallèle de 3-5 nervures. La racine est pivotante contenant une racine principale et des radicelles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etude histo-anatomique 

Résultats des observations microscopiques de Bupleurum spinosum L. 

Etude anatomique de la feuille 

La coupe transversale de la feuille a montré un organe aplati, à symétrie bilatérale, comme illustrée 

dans la figure (3,4). 

 

Figure 03 : Section transversale d’ensemble de la feuille de Bupleurum spinosum L. 

observée au microscope optique, G.10X10  

 

Face Supérieure 

Face inférieure 

 

Figure 02 : morphologie de Bupleurum spinosum L. 
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De la face supérieure vers la face inférieure de la feuille, on a distingué un ensemble de tissus composé 

d’un épiderme à cuticule bombée sur les deux faces de la feuille suivi d’un hypoderme, un 

parenchyme à méats situé entre les deux parenchymes palissadiques localisés du côté supérieur et 

inférieur de la feuille, la présence de tissus conducteurs d’origine primaires (phloème et xylème) au 

niveau des nervures parallèles, la présence d’un collenchyme angulaire  localisé de part et d’autre des 

faisceaux conducteurs ainsi que des canaux sécréteurs au niveau  des nervures parallèles et du limbe.                                                     

                            

                        

          Figure 04 : Section transversale de la feuille de Bupleurum spinosum L. 

                                     observée au microscope optique, G.40X10 

 

Etude anatomique de la tige 

La coupe transversale de la tige a montré une tige à section circulaire comme illustrée dans la figure 

(5) suivante : 

                        

Figure 05 : Section transversale d’ensemble de la tige de Bupleurum spinosum L. 

observée au microscope optique, G 4X10. 

Face supérieure 

Epiderme Supérieur  

Parenchyme palissadique 

Collenchyme 

 

 

Xylème 

Parenchyme à méats 

Phloème 

Canal sécréteur 

Parenchyme palissadique  

Epiderme inférieur 

Cuticule bombée 

Face inférieure 

 

 

 

Ecorce 

Cylindre central 
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De l’extérieur vers l’intérieur nous avons observé deux zones distinctes: l’écorce et le cylindre central. 

L’écorce est constituée d’un épiderme, un collenchyma de type angulaire sous forme de colonnes 

étroites rendant la feuille assez robuste, un parenchyme cortical à la périphérie de la tige comportant 

des canaux sécréteurs. Le cylindre central, est constitué de tissus conducteurs d’origine secondaires 

(liber, bois), un parenchyme médullaire très développé et une moelle à grosse cellules polyédriques. 

Les différents tissus de la tige sont illustrés dans les figures (6,7) suivantes: 

 

                        

       Figure 06 : Section transversale de la tige de Bupleurum spinosum L. montrant les tissus 

conducteurs au microscope optique, G.40X10 

 

  

                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Liber 

 Bois 

Parenchyme ligneux cellulosique vertical 

Parenchyme ligneux cellulosique horizontal 

Parenchyme médullaire 

Cambium 

Epiderme 

Parenchyme cortical à méats 

   Collenchyme angulaire 

  Canal sécréteur rempli 

Liber 

Vaisseau  

Fibres ligneuses 

  Cambium 

Figure 07 : Section transversale de la tige de Bupleurum Spinosum L. montrant l’écorce et 

une partie du cylindre central, au microscope optique, G.40X10 
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Etude anatomique de la racine 

La coupe transversale de la racine (figure 8,9) a permis d’observer les tissus suivants : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De l’extérieur vers l’intérieur nous avons observé deux zones distinctes : l’écorce, constituée d’un 

suber et un parenchyme cortical, et le cylindre central, comportant les tissus conducteurs d’origine 

secondaire organisés en pachyte continu contenant un liber à cellules polygonales, un bois hétéroxylé, 

un parenchyme ligneux bien apparent. Nous avons noté la présence de canaux sécréteurs au niveau 

du liber et du parenchyme cortical. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 Figure 09 : Section transversale de la racine de Bupleurum Spinosum L. montrant les tissus                                                                                          

conducteurs au microscope optique, G.40X10 

Suber 

Parenchyme cortical 

Cambium  

Parenchyme ligneux horizontal 

   Liber 

Vaisseaux conducteurs 

Bois 

Canal sécréteur 

Ecorce 

 Cylindre central 

Figure08 : Section transversale d’ensemble de la racine de Bupleurum spinosum L. observée au 

microscope optique, G.10X10 

Parenchyme cortical 

Cambium 

Parenchyme ligneux et fibres ligneuses  

 Canal sécréteur rempli  

Vaisseau conducteur 

Liber 
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3.2. Extraction de l’huile essentielle 

L’huile extraite, présente un aspect visqueux. Elle est solide à basse température et se liquéfie à une 

température de 30℃ à 35℃, avec une couleur jaune foncé, une odeur caractéristique de la plante. 

Calcul du rendement de l’extraction 

Après le processus d’extraction, une quantité de 1.5 ml d’huile essentielle a été obtenue. Le rendement 

a pu être calculé en utilisant la formule suivante : 

                                   R (%) = (1.5ml /2500 g) X 100 = 0.06% 

3.3. Indice de réfraction de l’huile essentielle 

L’indice est donné par lecture sur l’échelle du réfractomètre d’Abbe avec une valeur de 1,4215. 

3.4. Evaluation de l’activité antifongique 

3.4.1. Résultat de l’antifongigramme 

Les résultats de l’antifongigramme sont représentés dans le tableau 01 ci-dessus et illustrés par la 

figure 10. 

 

Tableau 01 : Résultats des diamètres d’inhibition (mm) de l’huile essentielle, voriconazole, 

sertaconazole et DMSO. 

 

Espèces Huile 

essentielle 

Voriconazole Sertaconazole DMSO 

Aspergillus niger 16 60 N. T 0 

Penicillium sp. 20 72 N. T 0 

Cryptococcus 

neoformans 

26 74 N. T 0 

Candida albicans 18 N. T 9 0 

Trichosporon sp. 17 N. T 11 0 

 

N.T : Non Testé 
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Figure 10 : Résultats de l’activité antifongique de Bupleurum spinosum L. par la méthode de 

diffusion sur disque en milieu gélosé (Témoin négatif : DMSO; Témoin positif : Voriconazole ;  

HE : Huile Essentielle ; A : Aspergillus niger. 

 

3.4.2.  Détermination de la concentration minimale inhibitrice 

Les CMI et les CMF de l’huile essentielle et des antifongiques obtenues avec les cinq souches 

fongiques sont résumées dans le tableau (2) ci-dessous et illustrés par les figures (11, 12, 13). 

 

Tableau 02 : Résultats de la CMI et de la CMF de l’huile essentielle de Bupleurum spinosum L., du 

voriconazole et du sertaconazole. 

 

Espèce Huile Essentielle Voriconazole Sertaconazole 

CMI1 CMF1 CMI2 CMF2 CMI2 CMF2 

Aspergillus niger 20 80 0,25 1 N. T N. T 

Penicillium sp 20 80 0,25 0,5 N. T N. T 

Cryptococcus 

neoformans 

1,25 2,5 0,025 0,1 N. T N. T 

Candida albicans 10 20  N. T N. T 1,287 5,15 

Trichosporon sp 40 80 N. T N. T 1,287 5,15 

 

CMI (1) et CMF (1) sont exprimées en µl/ml            N.T : Non Testé  

CMI (2) et CMF (2) sont exprimées en mg/ml           

 

HE 
Témoin - 

Témoin+ 

A               A 
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Figure 11 : Résultats de la CMI d’Aspergillus niger et Penicillium sp. sur                 

microplaque 

 

3.4.3 Détermination de la concentration minimale fongicide 

Les résultats de la CMF résumés dans le tableau (2) sont illustrés dans les figures (12, 

13). 

 

 

   

 

 

 

 

 

       Figure 12 : Résultats de la CMF de l’huile essentielle extraite sur la souche d’Aspergillus niger 

 

           

      Figure 13 : Résultats de la CMF du voriconazole sur la souche d’Aspergillus niger 
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4. Discussion 

4.1.  Etude botanique 

Etude morphologique  

Les résultats de l’étude ont montré que les caractéristiques morphologiques de la plante correspondent 

à celle de la famille des Apiaceae du groupe des Dicotylédones à l’exception des feuilles qui sont 

entières à nervation parallèle (30). 

La position systématique de la plante selon l’APG IV, 2016 est la suivante : 

Règne : Plantae 

Clade : Euangiospermes  

Clade : Eudicotylédones  

Clade : Astéridées. 

Clade : Astéridées II.  

Ordre : Apiales  

Famille : Apiaceae 

Sous-famille : Apioideae  

Tribu : Bupleureae  

Genre : Bupleurum  

Espèce : B. spinosum L. 

 

Etude histo-anatomique 

Les caractères histo-anatomiques des différentes parties de la plante (feuille, tige, racine) ont montré 

des structures secondaires familières et la structure anatomique est de type classique des 

Dicotylédones (15). Cependant, nous avons remarqué quelques particularités telle que la présence 

d’un parenchyme palissadique sur les deux faces (supérieure et inférieure) de la feuille, d’un épiderme 

à cuticule bombée, la présence de colonnes de collenchyme angulaire et de canaux sécréteurs (31,32). 

4.2. Extraction de l’huile essentielle 

Détermination du rendement de l’HE 

L’extraction de l’huile essentielle de Bupleurum spinosum L. par hydrodistillation a donné un 

rendement de (0.06%). Cependant, il n’y a pas de travails effectués auparavant sur cette espèce ni de 

résultats présents dans la littérature concernant son rendement. Nous avons comparé le rendement de 
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la plante à ceux obtenus avec d’autres espèces du genre Bupleurum, comme représentés dans le 

tableau 03 ci-dessous. 

Tableau 03 : Valeurs des rendements en huile essentielle de quelques espèces du genre Bupleurum. 

 

Espèces B. candolii B. scorzonerifolium 

Willd 

B. hamiltonii 

Balak. 

B. fruticosum B. spinosum 

L. 

Rendement   

(%) 

0.2 1.66 0.2 - 0.3 2.5 0.06 

Référence (33) (34) (35) (36)  

 

  Nous avons également représenté graphiquement les rendements en huile essentielle de ces espèces 

afin de comparer leurs valeurs à la valeur du rendement B. spinosum L. comme illustré ci-dessous : 

  

 
                     

Figure13 : Représentation graphique des rendements en huile essentielle de certaines 

espèces du genre Bupleurum. 

 

Selon l’histogramme, Bupleurum spinosum L. présente un faible rendement en huile 

essentielle de l’ordre de 0.06% par rapport aux autres espèces du genre Bupleurum. 

 

4.3. Indice de réfraction de l’huile essentielle : 

Les recherches qui ont été déjà faites sur les huiles essentielles du genre Bupleurum n’ont 

pas rapportés leurs indices de réfraction, pour cela nous n’avons pas pu comparer l’indice 

de réfraction de l’huile essentielle extraite de Bupleurum spinosum L. qui est de 1,4215 

aux autres genres. 
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4.4. Evaluation de l’activité antifongique 

Selon la bibliographie disponible, il n’existe pas des travaux déjà réalisés sur l’activité antifongique 

de l’huile essentielle de Bupleurum spinosum L. ; pour cela, les résultats de cette étude ont été 

comparés à ceux obtenus par les autres espèces du genre Bupleurum. 

Les champignons testés ont présenté une sensibilité vis-à-vis des antifongiques utilisés (voriconazole 

et sertaconazole), avec des diamètres d’inhibition :  Cryptococcus neoformans (74 mm), Penicillium 

sp (72mm), Aspergillus niger (60mm), Trichosporon sp (11mm) et Candida albicans (9mm). 

Quant à Cryptococcus neoformans, Penicillum sp et Aspergillus niger, l’huile essentielle a présenté 

un diamètre d’inhibition inférieur au diamètre d’inhibition de l’antifongique utilisé (voriconazole). 

Néanmoins, cela n’exclut pas l’efficacité de notre huile essentielle en tant qu’agent antifongique. Pour 

Candida albicans et Trichosporon sp présente le diamètre d’inhibition avec l’huile essentielle 

supérieur au diamètre d’inhibition avec l’antifongique (sertaconazole). 

D’après les résultats, nous avons constaté une activité antifongique de l’huile essentielle contre les 

espèces fongiques testées avec des diamètres d’inhibition différents qui sont les suivants : (26mm), 

(20mm), (18mm), (17mm), (16mm) contre Cryptococcus neoformans, Penicillium sp, Candida 

albicans, Trichosporon sp et Aspergillus niger respectivement.  

 

Tableau 04 : Les valeurs du diamètre d’inhibition (en mm) de l’huile essentielle de Bupleurum 

spinosum L. et d’autres espèces. 

 

Espèces B. spinosum L. B. marginatum B. montanum B. plantagineum 

Candida albicans 18 12,3±2,5 23 18 

Aspergillus niger 16 N. T 13 10 

Penicillium sp 20 N. T N. T N. T 

Cryptococcus 

neoformans 

26 N. T N. T N. T 

Trichosporon sp 17 N. T N. T N. T 

Référence  (23) Ashour et 

al 2009 

(8) Laouer et al 

2009 

(8)Laour et 

al 2009 

       N.T : Non Testé 
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D’après le tableau 04 nous avons constaté une différence entre les résultats de notre travail et ceux 

obtenus avec d’autres études. Le diamètre d’inhibition de notre huile essentielle vis-à-vis de Candida 

albicans était supérieur à celui obtenu avec l’huile essentielle de Bupleurum marginatum, égale au 

diamètre d’inhibition de l’HE de Bupleurum plantagineum et inférieur au diamètre d’inhibition de 

l’HE de Bupleurum montanum. 

Pour le diamètre d’inhibition de l’Aspergillus niger obtenu avec l’huile essentielle de Bupleurum 

spinosum L., il était supérieur aux diamètres d’inhibition obtenus avec les huiles essentielles de B. 

montanum et B. plantagineum dans l’étude de Laouer et al en 2009. 

La variation de ces résultats pourrait s’expliquer par une différence de composition chimique entre 

les huiles essentielles, par le volume d’huile essentielle utilisé pour chaque étude, par la densité des 

suspensions fongiques utilisées et tout simplement ce ne sont pas les mêmes espèces. 

 

Les antifongiques (voriconazole et sertaconazole) ont présenté des CMI vis-à- vis des champignons 

étudiés justifiant ainsi leur utilisation quotidienne en thérapeutique. Les résultats des CMI de l’HE 

ont montré que les cinq champignons testés étaient effectivement sensibles, comme représenté dans 

le tableau05.  La souche la plus sensible était Cryptococcus neoformans avec une CMI de 1,25 µl/ml, 

la même valeur était obtenue avec l’HE de Bupleurum fruticosum L.  (24). Pour Candida albicans, 

l’HE a donné une CMI de 10 µl/ml supérieure à la valeur obtenue avec l’HE de B. fruticosum L. 

5µl/ml.  Pour Aspergillus niger, la CMI de l’HE 20µl/ml était supérieure à celle de l’HE de 

B.fruticosum L. 10µl/ml. L’HE a donné une CMI de 20µl/ml contre Penicillium sp et une CMI de 

40µl/ml contre Trichosporon sp. 

L’HE était fongicide vis-à-vis de toutes les espèces testées avec des valeurs allant de 2,5µl/ml à 

80µl/ml comme représenté dans le tableau 05, la CMF la plus basse était constatée avec Cryptococcus 

neoformans 2,5µl/ml supérieure à la valeur obtenue avec l’HE de B. fruticosum L. 1,25µl/ml. Pour 

Candida albicans l’HE a donné une CMF de 20µl/ml supérieure à la valeur obtenue avec l’HE de B. 

fruticosum L.  5µl/ml. En ce qui concerne Aspergillus niger, l’HE a donné une CMF supérieure à 

celle obtenue avec l’HE de B. fruticosum L. >20µl/ml. Une CMF de 80µl/ml était constatée avec le 

Penicillium sp et Trichosporon sp. 
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Tableau 05 : les valeurs de résultat des CMI et CMF de l’huile essentielle de B.spinosum L. avec 

d’autres études 

 

Espèces CMI de l’HE de 

B. spinosum L. 

CMI de l’HE de 

B. fruticosum L. 

CMF de l’HE   

de 

B. spinosum L. 

CMF de l’HE 

de                B. fruticosum 

L.  

Candida albicans 10 5 20 5 

Aspergillus niger 20 10 80 >20 

Cryptococcus 

neoformans 

1,25 0,64-1,25 2,5 1,25 

Trichosporon sp 40 N. T 80 N. T 

Penicillium sp 20 N. T 80 N. T 

Référence  (24)  (24) 

 

N.T : Non Testé 

 

L’activité antifongique de l’huile essentielle de Bupleurum spinosum L. est rapportée pour la première 

fois dans cette étude, aucune étude antérieure n’a été réalisée sur son activité antifongique, ce qui 

constitue une originalité dans ce travail. 
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5 Conclusion 

L’objectif de ce travail était de valoriser la flore algérienne et l’huile essentielle de Bupleurum 

spinosum L. de la famille des Apiaceae ainsi que l’évaluation de son activité antifongique. 

Une étude botanique et histo-anatomique des différentes parties de la plante (racine, tige, feuille) ont 

été abordées, les résultats de cette étude ont confirmé que Bupleurum spinosum L. appartient à la 

famille des Apiaceae. Une extraction de l’huile essentielle a été effectuée par hydrodistillation à l’aide 

d’un appareil type Clevenger. Un rendement de 0,06% a été obtenu, ce rendement est très faible par 

rapport à ceux obtenus par les autres espèces du genre Bupleurum. 

Nous avons évalué l’activité antifongique de l’huile essentielle par la détermination des diamètres 

d’inhibition (diffusion sur gélose), de la CMI (microdilution sur microplaque) et la CMF. Les résultats 

obtenus ont montré que l’huile essentielle de Bupleurum spinosum L. avait une activité antifongique 

vis-à-vis les cinq espèces : Candida albicans, Aspergillus sp, Cryptococcus neoformans, Penicillium 

sp et Trichosporon sp. L’activité antifongique était beaucoup plus marquée vis-à-vis du Cryptococcus 

neoformans avec une zone d’inhibition de 26mm, une CMI de 1,25µl/ml, similaire à celle obtenue 

avec l’huile essentielle de Bupleurum fruticosum L. et une CMF de 2,5µl/ml. 

La flore algérienne est très riche en plantes aromatiques et médicinales qui peuvent être à l’origine 

de nouveaux remèdes contre plusieurs maladies, d’où l’intérêt de lancer des études plus poussées sur 

la composition chimique de ces dernières. 

Une caractérisation approfondie de la composition de l’huile essentielle de Bupleurum spinosum L. 

peut être faite en utilisant des techniques analytiques telle que la chromatographie en phase gazeuse 

couplée à la spectrométrie de masse (CPG/ SM) pour la réalisation d’un profil chimique détaillé. Il 

serait également pertinent d’évaluer l’activité antioxydante, antibactérienne et anti-inflammatoire de 

l’HE. Ces études pourraient fournir des informations essentielles sur ses propriétés et ses applications 

potentielles, ouvrant ainsi la voie à de nouvelles perspectives thérapeutiques et industrielles. 
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